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3Montréal. ables d'aivanee.

Vor.. 1. MONTRRAL, 1 JUIN 1811. No. 21.

LA CILARITE CATHOL1QUE, L'AUMONE PROTESTANTE,
A t'.OCCASION n'cN« Ç EçoN 'coxor PonLIQUE.

Les inlices dc l'esprit cntholiquequi a fdit la vie de PEglise depuis son éla-
blissement, soit toujours précieux à recueillir. C'est ce que nous nous propo-
sons de faire aujourd'hui, en communiquant à nos lecteurs un tómoignage qui
nous parait 1 rt intéresssait conhne igue Puin retour aux bonies idées.

. Dianîqui lit uit cours d'écontoimic politique au oinervatoire des arts et
métier. -à Paris. C'est mie causerie, nous disent les journaux français, sou-
vent piquante. toujours ltide, aussi approifitdie que le permet soi auditoire,
coiposé de quelques a :ttis de la science et de beaucoup d'idustriels et d'ou-
vriers. Nous in'a ins pa -s à lious occuper de soi sv:éIItme écontoittique, mais
Itous devons dire qu'il te, à la téte de toutes ses vîes sur l'ordre mitatériel,
des vuts tirsca île l'ordre moral et qut'il saisit volontiers 'occasion de rupp a r
l'idée de Dieu dans une science qui, dans le tiécle dernier, croyait n'avoir
rien à deiéler avec cette idée-là.

M. Blanqui a faiit itîieutx ; oit plutût il a été plus positif, plus explicite ; il
a parlé du enth oiciam edt elergé catholique, dans leurs ra pports avec l'éco-
nomnic in dutr ielle. Il s'aissait de la grande question de la lutte établie entre
le capitaliste et le salirié, ciitre l'ei treprentteur et l'ouvrier, de la cliiestionu du
pa up é risne eiii. Voici à peu près comment il a termi n sa leço:

. Il v a, Messieurs, detuN systèmes qui veulent réseudre cette hnmenSe
'idticIlt:é le système protestant et le systlème Catholique. J'adopte ces dé-
nominations, sans voiloir accuser ou exalter iii le protestamnitsie ii le cathilo-
iismaie, mis tout simplelIImiIt parlce que Itun de ces systèmnes est principale-

îmtcnt recoitimaidé et pratiqué parmi les protestans, tandis que l'autre est
counCtu et réalisé parmi les catholiques.

- Le systè Ille protestant part d'unî fait impitoable formulé par M\ialtluîs
ce systène prétend que la ulatin s'accroit daUs n C proportiin pIus
grande quett les ressourccs qu'il v a trop de monde que la concurrene en

U:
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provient, et qu'il n'y a d'autre remède que d'arrêter laccroissement de la pOP"-
lation. Il dit aûx pauvres : C'est vous qui avez tort ; pourquoi éte-Vous
ns? Pourquoi êtes-vous venus diàander votre part au banquet de la vi6
où nous avons pris toutes les ý places? Prenez-vous en à vos père et mère
Cependant, nous sommes génére"x, charitables; nous vous donnerois d

p4;n ; maisý rappelez-vous Len que vous 2y avez aucun droit ; que c'est de
notre part bonté pure ; ne vous plaignez pas tUu peu: car ce peu sera encore
plus que nous ne vous devons. Et cela dit, le système protetant, en
Aog eterre, envoie les pauvres dans les work-/ouses, dans les masons de
travail, dans ces six cents prisons qu'on a élevées pour réprimer la mnisère,
et pour supp!éer à la taxe dos pauvres. Comment y sont-ils, ces malhea'
reux ? Il ne faut pas qu'ils y soient bien; il ne faut pas même qu'ils y
d'une manière supp>uble ; car, telle est la misère de leur liberté, qu'îs
jetteraient ei; foue .ans ces prisons, et qu'on ne pourrait les y loger, ni le$
uourrir. Il faut donc imaginer des épouvantails ; il faut que le pauvre treI
ble devant le senours cruel qu'on lui offre, et qu'il paie en tortures la ch'rit
qu'on lui fait. ·Oui, cela se voit en Angleterre ; on y voit sept ou huit per
sonnes gra.ves, instruites, riches, de bons bourgeois, des administrateurs de
charté,se réunir autour d'une table, et poser leur problème....Quel problèUle 1
le problème de savoir comment on pourra ôter aux pauvres l'envie d'entrer,
sans une nécessite impérieuse, dans les asiles qu'on leur a ouverts; le pro
bllmc de savoir comment on s'y prendra pour leur rendre le pain amer, poet
tourner en supplice le prétendu LeîA. Dès qu'ils veutilet entrer dansl
mai:1 de t 9i!, en s 1>are le mar de la kLmme, les enfans de la muère ;J1

leur ôte inqu'a leur nom ; on les fait travailler à la roue(tread-mill), à Ce
rou'i barbare qui les force de marcher comme des bêtes de somme; oll 9

suscite tout exnrès pour eu'e le travail des esclaves de l'antiquité. Ainsi,
d'une manière ou 'une autre par la faim ou par la torture, arrêter de for
ce cette population qui progresse en proportion géométrique; voilà tou>t ce
que le système protestant a su inventer pour les pauvres. Que voulez-'Vo
ce sont les pauvres qui ont tort; pourquoi venaient-ils au monde, quand toUt
les places étaient pres ?

"' A ce système protestant, s'oppose le système catholique, représeate
France par M. de Vilieneuve-Bargemont et plusieurs autres écrivains-
système catholique oppose à cette rigueur la bonté, à ce fatalisme ilpity
ble la pratique libre de l'aumône, la charité cordiale. Cette charité s dits
elle-même: Je donne peut-être à un fripon, à un paresseux, à un hommiie qui
se conduit mal ; mais je n'en suis pas sûr après tout; mieux vaut donner à
indigne que de risquer de refuser à un vrai pauvre; donnons toujours;il no
en restera une conscience satisfaite ; nous aumons fait un acte charité, de ffu'
ternité chrétienne. "

Ici, le professeur a observé que, si le système prote'tant est dur et inh"

main, le systèm, catholique tel qu'il venait de 'ex!0o0er est insullisantt;carla

charité qui donn- ru hasard est imprudente, elle fait des pauvres et des pa
ressseux. L'état des pays catholiques oû le système de l'aumône était g-

xéral en est, selon lui, la preuve. Mais nous observerons, à notre tour qu
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M. Blanqui a fait une exposition incomplète de la charité catholique, telle du

noins qu'elle se pratique aujounl'hui, Il est vrai que le discernement

m1anquîe quelquefois au: bonnes oeiuvres ; iais le catihliccl.nie a cepen-

dant toujouîrs reconnun le discerineiient, daprès cette ptirole: " Soyez

doux comme la celombe, et prudens comme le serpent. "' Quoiquýil en soit,
aujourdui sîurtouh. la ebaritû cntholique s'orgarise afin de ditscrrnr. Nous

avols la :enndsae à domicile ; il y a les fernîics qui, tavorisées par la for-

tunle, répandent ICs bienlifaits en con nu i ssaine î e de cauSe, et rie craignent pas

de mointer lans les plus miierales réduits, pour prendre la ni sûre sur le

fait, 1'instruire et !a cnclder : il y a des nmisons religieuses qui en savent lOng

sur ce cbiire. Il y a hin des ebomes rumlablues qui n figurent pas dans

les statisies. parce que la clarité c:ulholiq:e, cuire le direernen:cut, de-

mîla:inle aussi lc. silenuce. la mlodesiie. ce îiue gege de la puretd du motif et de

la Ace du duvoue:nent qui n'a pas bein tu Ieluanges. Peut-être cependant,

pour la (ire e la reigion et comme moyen de la filire comprendre telle

qu'elle eSt, peut-tre serait-il bon que es choses fusscnt plus conues ; ce se-

rait inîe occasion. pour les hmmes siîlceres, de îend-e lui haeniiage plus 1nrge

au systei de la charité cntholiqie ; mais enfin elles ne le sont ps assez ; et

des lors on ne dit p trop srM iétoiner de quehles crt iques peu emcxces.
Après cela, \. B1l anîqui >'estt roiuv - conduit à palrler des in.- tiituitim. reli-

gîeuses. et tri pariler du ecergé, comme moyen possible de grandes solutioins

dans loirecteionmie.
, -Je veiniciialen t. a-t-il dit. parler du elere. et je ne crainis pas de
dLclIrer ici hMntement ma toiivton ;est que le eiercé est le corps le plus

dévt, W plu m:u:i. i( pus désiintrcssé et, i heaucoup dérs, le yus in-
tdiireni dii îî.:ul. Oi ni plut me us lui reprocher lænh:îin, lamour des

rieesses, les abut de Lc acin r ine ; un pliuvre tU& de villnge à qi on
donne hut et s as pr an, tout au plus de quoi vivre. Le clrgé ca-

thlique est ptiple. il se recriue parnii le peuple ; il ni pui avoir. tnl général,
d'uitre aiîiitcn que le dlsir de 1%ir- le bien. Le c qulibat gi lui est iipeosé est

encot un de ces do t:ltas trop pieluarecié; tte iItitulitin du célihat a

donné ah prtr' lui caracltre do devoement (lui le met toti--liît A Part
parmi lus inistittins sîciales. .Y'ai vu. Mes'ieurs. j'i vi ls ministres an-

gitans: ch bien !je veux =mus le dire, ices muin:e.: anelicans, j'avouc <eejo

len tns eun cas ; tai quiqel exceptis, iieî n'ni unstiicaii cas. Ils lip-
partiennent pasît u uabIlic ils li'n rent las auxs pauvres; ils s'appatien-

nent à eux-mémes. Mais le eletg ictl'.gue. je le répèle, -rt dansu autre

positiin il peut devenir un mîyen de solution pour la grande dilfilth du
paupériicme. des salaires, de la concurree. Je crois que cela se peut, j
crois que cela ncrm, et que ce moment est moins û!oign i qu'on ne serait porté
à le coire.
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" Quelle pourrait étre, Messieurs, la function du elera/ caitholique dans
l'ordre industriel La voici, telle que je la conçosis. Ue prêtre enaiant du
peuple, et cependant élevé par dignité sacerdotalo au niveau du riche, peut
devenir le conciliateur et larbitre einre lu salai et le capim lI. e itre Fenitre-
preneur touvrage et Pouvrier. Le pr-tr (i.gane de la chariti'é et do la jus-
tice. est le d lfiseur niturul du pauvre-. O n pmurrnit donc lui attriuer celte
magistrature de la clhrité, cette fonction de counciliatio entre des initérte dont
la lutte est a ujourd iui Si cruelleient metire. Ce serait in iloe de le
taire renrtrer avec avantage, non dans la vie politique. qui l' tro 1ng-temuzps
comprumis, nmis dans la vie sociale ; et tuut le imonde y gagnieiit.

Voilà la suite d'idées que M. D!anqui développait: nous n'y avonis rien
changé ; nous avons néme emplyé -es propres expressis. Il le nous
appartient pas dexaminer jusru'à quel ploi rit cette nouvelle attribution, trés-
belle au premier aspect, que .Blanqwui voudrait décerier au prêle, merait
praticable, mais ce que nous sigznalozns, c'est cette Opiniiioni bien sentie et tIrs-
franemlieniezt exprniuée, de la niécessité de faire à la religion une largo part
dans P1conomie polilue, et de pénérer d'un esprit chrtien ce qu'il y a, ce

emNble, de plus matriel dans les choses sociales. L-dessus le témignage
de IL Blanqui a d'autant plus de force que cet économnise est run des prin-
.cipaux rédacteour ei r F'rançais (lui ne s'est pas toujouis distinguóà
par ses pricipes religieuxŽ.

RIEFLEXIONS SLR DES FAITS.
Nous avons li derniièrenieit sur quelques journaux que les haitans tro-

testans de l'Isle-Jésus sétaicent décidés à bàtr, à une petite distance du t ilee
de St. ?lartin, une église à Iusage du rulte :uîlicau. Coume éditeur d'un
journal religieux, catolique. nous croyons devoir prévenir les labhitans de
cette paroisse que tout cela se fait non pas tant pour le service de quelq:es
sectaires dispersés sur Ple, que dans le dessein bien arrêté de pervrtmir les
Canadiens dans leur foi. En ueWet est-il probable gtie lon voulut cuire
Uno église et entretenir à grands frais un miiire, lorsqu'il ny aurait que Ai
peu d'assistants à ses prédicniozns. C'est à peine si la paroisse méii de St.
Martii fournit huit fannilles protestates de toutes dénominations ! l y -a donc
tout lieu de cruire que le conité propazgandiste de îlontréal y est pour quel-
que chone, tant dans les plans, que dans les secours péeuninires. C'était
pourtant déji biei de reste.Mcssieurs les M1óthdistesque ous cussiez chcrebé
à égarer la fi île cs bons catholique.÷là, en voulant lotir distribuer des bibles
étrangéres. Tout- au nioins n conformité avec titi de vos pri ncipes, laise.'z-
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les maintenantinterprêter tranquillement, et tous seuls, le texte que vous avez
cru devoir leur passer.

Au reste, cette démarche ne nous alarme guèrc ; car nous avons pleine
confiance dans le zèle du pasteur et dans la fidélité de ses ouailles. Bien
plus, nous espérons que toutes ces tentatives de nos frères séparès ne serviront,
là comme ailleurs, qu'à alrmir les bons catholiques dans leur foi, au dùtri-
ment, tout au plus, de quelques chrétiens déjà mécréants ou débauchés ; il
est méme probable que la réaction sera tout à t'avantage du catholicisme, qui
se réveillera plus actif et plus vivace dans le cSur dc quelques-uns qui, peut-
être. vivaient dans foubli des devoirs que la religion leur impose. Nous en
avons déjà une assez honne preuve dans ce qui se passe autour de nous. Ça
parait aussi devoir être le cas sur plusieus points du diocèse, notamment à la
Grand-Ligne oi pourtant toius les e(Torts du méthodisme et les plus grands
diehourss des commis, des agens. des membres (le la secte n'ont, certes, nulle-
ment été ménagés. Cc sera bien mieux encore. à la suite des exercices
d'une retraite qui doit commencer ces jours-ci dans la paroisse même de
l'A cadic. Aussi M. P saniglottait, l'autre jour, les Jéréminades les plus api-

tovantes, cin voyant arriver, dans scs propres possessions, le règne de l'Anle-
aris 1, en .ong.ant que la luma rc qui avait commerncé à luire sur ccspauvres

dolCIres CzIanliens allait probablencit disaraifc ci plonger foule celle

ignoranfr populuion tans rle. fnbres pus épaisses encere !... En enet, elle

est bien ignorante cetre population franco-canadienne que viennent instruire
les émissaires suisses de la sociétè biblique de Lonîdres. Nous voyons sur
un Extra d'un journal intitulé cOmercial .lsscnglr qui se public occasionel-

Irmen/ à Montréal, pour la circulation du commerec religieux apparemment,
que les témoignages de toits letrs acens sont unanimes à déclamer que, Pabru-

lissemnent des 'e Canaeuljrns est fil! que fous croient qu'is ne ptvvent généiralement

se sumier sans le minilr de lcurs prêtres qui, à leurs yeux, sont les succes-
seurs des .'lpôtrcs, el remeiin les péchés dans la. confession. Importante

découverte ! comme on voit, et qui avait lesoin d'itre constatée, à la suite de

18 siècles d'etiseicncmîent et île mise Ci pratique !
-o-

La société biblique anglaise et étrangère de Londres entretient à Barce-

lonc un agent chargé de laire imprimer et de répandre les Ecritures sacrées
dans les provinces espagnoles. En annonçant. au comnencement de cette

année, la vente - de la parole de Dieu," ce commis crut devoir prévenir le

peuple espagnol. dans un avis (le gazette, que " dans le royaume voisin, la
Fran'e. il avait été vendu 137,000 exemplaires de cet ouvrage dans Pannée
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dernière sculcmntn, et 77G,000 traduits en cent-cinquante-huit langues, dans

les cinq parties du imonde. Enfin depuis l'étaelisement de la société bi-
blique en 130-1., dans Pespace de 37 ans, plus de dWze millions d'exemplaires
ont étù vendus dans presquc tou! le monde connu."- La société biblique

d-:.rit s'tonner qu':iprès tant de lumires' di.tribus duanspresui tut le
1=nde connu. il y ait encore si peu d'adléruntu- son protestaiitisme.

" L'Espagne; l'Italie. PAutriche,' ntinue la notice, lsont les seuls

pays où ju .u'ici il n'a pas é possilde de fA re cirwuler eue uvre di:ine.
Erhn l'Espgne eut entrée heureseenl dans ha cerc dM nWons !ibres:"

-Oa ic voit hien par futat dianarchie qui la !evure - lle iAt étre t,!rifite
et étaier sa roig:.n :tm véérinales surces, t a>ns ntmes et sans conaunAres
intursss."--Prm.t:tit saris doute rh :àdividu ignoiurant aui savant
d'interpréter e lvre à Sa 115ie. C'et iiuinc. nmiiyen de réunir tous
les peuples en une imène imle,--c'est dnn:: que les ndts prouvent ah-
solunent le ecn:rire, " qui joui sent de cis épus en reserrani de plus

en plus leurs iitéréts et leur.; lieis d'aiunr, 'afn 'attindre à cet état de
boanheur indiquîé par la Sauveur en es termue: " B"idhnrex lues peuples
" qui ont le Soizr:r (eelui qui se révèle dans la Bible) pur leur Dieu."

" Les Ecritures sacrées, qui s':innneent ici, s% iundeni. etc."
'"'Notre sang b houiilloun n e, s'écrie le Colo/ico jounaI espimirnal en vnya nt

Cet hértique, posé en dilab!-prliteur : il ne se contente pas de nous
faire l'annonce de son iiifernautîl poison, il vient en outre nous vendre ses
leçons, qui conduisent évideniuinent à la disslution du toute religiont et de la
sociêté."

Diocna:r DMoErn. -Nous apprenons cld difrent"s sources que,
dans pIuieurs paroises de ce diocése, on a sanctifé le Mi rd .Varie avec

unc piété et un mtpressement tout-à-tidt éd;îuts. On sait unîe le nr.is de
Mai est particulivrement consnr é à ln Saiue-Verce, comme rehd de Jan-
vier 'est à la sainte enticane de Jésus. Cette praicqiue est autorisée et en-
couragée par PEgl:se. qui meime y ai u attaché deS iul ent e s. Voici ce ui a
donné lieu à ecttn saluanire institution.

Le nénie sentimtuent de piété qui vntit inspiré depuis lon-temps aux Fer-
viteurs de Marie, de lhoinrer trins Aus par jur. nu son detl'nlus ; de lui
con:uerer un uit ehnqu:'semne, inui est le surnedli, lent fit naitre l'heureuse

pensée de lui dédier un mois entier dans le cours du l'année.

" Or, quand on fait une offrande, " dit agréablement le P. Lalornia qui le

335
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premier a écrit sur cette imatiére, on doit toujours présentcr ce qu'on a de
imlicux ; c'est pou rquoi oit a choisi de prélfrece e plus beau ois de Pan-

née, le mnois de miai ; qu111, par le reniuvellement de la inaturc et va-ible vc-
réilé des fleurs dont la terre Sc couvre, scmb!î iiviter l'ime à renaite assi

ù la grüne. à se lrer des p:s hi"ux actes de vetus, et à en former comme
la ouiroite de la Teiu de lunivers.

Un a ut re motuif nit' ton moina s loiabc qu 'on se preposa dans Pátabliscemnt de
cettc d6voion ce fut de d<:o i rler le petple des p laisir<s dangereux que I2
printeinpis raimlène, ut auquels oze expi,.; dira t le mois dle mai surtout, cr
Italie on cete pratitpre expiatoire et préservative prt ln:-ance. is 0 on ic

taurait, dit-on, se hire nile idée de la ferveur qui réyne à cWe époque en
IliaHe dans les villes comume dans les canipagies. Partout oi entend retuitir
les ouanes de Marie, dans les éiises. dans les iratires dame l m luaores,

dans Ls naisonîs partie niivres. et jusipie dnn ales rues C t les paces eubI us

où lc peuple se rsemiiible,ü cerin hleres du jour, devant queldqu'une de

la Méire de Dieu.
Quoique le iois de inrie ne soit pas céli br parmi nom avec la Mnme

sa!e;ni;é, on voit néanmoins avec la plus dileuC n :tiin ce pieuse pra-
tique se propae'r de phus en plus, et produire dceîues parts dcs C, i.<:ý.. ieureux

de sanctiication. Rieîn de daq e voir 'e::actitude et w zéie
avec lesquels ces saints e:eres sont suivis dans lei e):I fil nnuliés r:iieuîses,

d:n:s pluiers pension as et dans les mi:sons prt;iières où i 1gne la crain-

te L: Diieî. Cet emprelsement s'est 1eere augmentò d'nlic ière tar-

tiuére, cette anilée ; et le mois de Mare a fîe tait pblhquemet et avee
beaucoup de frveur en villeet dans beauncop d paroiwses. lUn curé plein
do zèle nous racontait encre ces loirs-ci cmbiein son cwtrr avait étb rj-i:i,
lorsque parourni.i à iiléres j'uiirs, plusieurs r:ags île sa paroirSc il Cilteil-

dlit les prières et les chants pieux qui su répéiaient la n certaines maisons

où les niiiiilles du voiiiage se réuniraient à 'Appmcle le la nui. pour sac-

quitier de ce pieux exercice. qui se pratiquat anS à Péglise tant le matin,
que dans l'près-iner. Espérons que ves paroisses où Marie est si bien

lnorée n'auirnt jamais la duleur de voir Iléréie oser v'y introduire

-Nous avons le boniieur de po-sédoe r cornie, dans le iocése, le éi'abie
évéque île Nancy. Sa Grandleîr, aecmpagée de M. L:ilîlbé, est arrivéc
ici, mcriredi le 9. vnant dAlbanlîy, de Troy où son zèle I.i fit donner quel-

qies jours d, minssioinî,en passant. Les travatix île cet inatigable évêque, au
milieu le nous, dédommageront du moins le diocese de Pabsence de son pieux
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pasteur c: nous feront trouver mois longs les jours de l'attente. Mgr. de
Forbia-Janson a déjà ouvert une retraite ü l'Acadie où de grands besoins exi-
geront d'héroïques eflarts ; S. G. dirigera, eni mémne temps, une autre retraito
dans la paroisse de Clhanmllv. Mons&egnieur sera assist(, dans le ministère de
la prédication. par Messire Vian, V. G. dc ce diocése et par le R". P. Parau-
dier de la con2réantion des Fères de la Miséricorde.

Pendant son séjour aux Etats-Unis, lgr. de Forhin-Janson a non seule-
ment présidé les exercices d'une retraite générale pour la populatinr franîc:eLc
de New-iork, i a aussi donné quelques statitins à Uniitiore, à Ildlpho
et ailleurs. Deplus on sait que c'et à son zèle, comme à sa giérosité que

les catholiques français de New-York sernitcriide partie,redevables de la
construction du nouveau ienpe qui va se bütir. dans ILur ville. sur un vastc
pian ; et ces nouvelles eratifications viennent à la site des dons fluts ici., Vhiver
dernier: à la suite de la fondation de l'établissement des R R. PP. de la iA.ii-
séricorde à Spring-Hill près Mobile, fondation dans les frais de laquelle Mlr.
de Naner l'ut pour une bonne mnoitié. En un moi, il n'y a aucnle bonne
euvre qui soit étrangére à la charité toujours e (licace de l'illustre voVaceur.

Ne nous étonnons plus que des vues aussi grandes et aussi apos:oliques
soient admirablement libénies du ciel !

Nous avons en main des délails ulIérieirs que nous sommes foreé de re-
mettre au prochain numéro. Sa Grandeur présidera la procession iti T. S.
Sacrement -à ?Montréal. dimanche.
(TNous devons rec.tfier ici une erreur qui nous est éc'hppée dans notre der-

nier numnéro : ce ni'est pas à Lyon, mais bien à Orléans qu'lest étabi: une
maison des R R.PP.de la Miséricorde. C'est le p.l.Uch qui ai fomdi le collége
de Spring--Iill.cnjoitemenmt avec M.dc Naney,cî qui ni esi le supérieur local.

CoTro-rnsr..-Ure prédic-ante argment2:ai l'un de ces jours, contre
usage du riofiquec avec une de nos lhonnes vieilles de campagne. Vu

pensez donc. vraiment." lui demanda-t-elle avec ce joli ton dle savoir irnîique,
qui va s: bien à une Wesléenne "vous pensez donc que votre prètre peut
vous apporter vol ce ion Dicit (Iozr gcod God) inmnme dans une charrette,
si vous étiez malade ?-Oui, madame ; tout aussi fermement que je crois que
ce hon fils de Dieu entra un jour à Jérusalem, necompragné d'une grande faie,
quoique monté sur une inc.ssc ou sur un ânon ; etje vous enga encore à la-
dorer, pour imiter en cela les enfans des Hébreux qui jetaient sur soi passage
des palmes et leurs habits et %e prosternaient sur. le chemin.ainsi que le rap-
porte notre sainte Bible qui parait fort approuver cette conduite."
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c O R1 r- E S P O NL VD A N c E .

PENSÉES THÉOLOGI CO-PHI LOSOPHlIIQUES.
TU'rLDE DE LiHoM EIr DANsxs ES FACULTis 3NTF.F.CTUF.LLES.

(Con clui/on.)

Si Ion nnlyîie avec clarté et cneCision les propriétés de FVtre incrù
et crénteur, ninsi qe les propriétés de hoinme, on upercevra partout trinité
et gnéra/éon rais /1/nil trinité, dans les personnes divines; trinité. dans
Ihoni ne, par les facultés de la mémoire. de I'entendemnti et de la volonté;
trinité, dans les rapports de l'im te avec le mnid e mn atériel, senlsiblitiii, im agi-
iation et senlinent: rpport moral le la sensii!iré avcc la miéinoire, dc

Iin n ationi avec la conisSance, tu sentiilent avec n'aiour: identité res-
pective entre eles par la liaison iitimne des facultés inférieures avec les supé-
rieures. avec cette qiérence essentielle que les facultés supérieures, dans
lhoitme, sont en raplort immtdiat avec Dieu. et que les in nreucs sont cin
contaet continuel avec les crénttres. Assembine étonnant du; sensible et de
linîtelliible î'réunis dans lrenen ent humain ! O al mnne mystérieuse du11
Craoteur avec le monde ! Et pour nehîîevter le portrait de cette ouvre divine.
que Vont en adil mi ire le complément dan.s la ressembnice d la génératin ;
g'nératio n et rocession dans la diiini ; gémn'raton en lhomme, de la mé-
moire à I'on cteme nit et le es deux tiutés à l::mour: cioire, génération
tle la sensibihtî i ninntion, et le ces propriétés iniféieres au sentiment
ui nrésulte essentielenment. "Faisons hom, a dit FEternel, à notre
image et à notre ressemîîiblance e" O Dieu créatentr. j'perçois c e moment
votre etuvre accomplie. et je hénis votre mainiO to -puisante !
A prés avoir distingué les trois facultés de resprit h imin, il me reste à cn-

raet"'riser les opuérationîs de Vfme que je réduis àtrois cefs : rérir. malikr,
rn/'mp'/cr, Ces trois opérations portent 'empreinte l'une excellence spé-
ciAe. pn'eqriu'il existe etre 'lles un ordre proressif qui fit parcourir à les-
prit tous les degrés de la connnissance. depuis les premiers indi'es que saist
la r'lexion. jusqu'au développement que produit la iméditation1- cl qu'ncrom-
plit la contmplation. Et cin t' ei. que fait-on, Iorsque lon récf'iti ? C'est
reproduire intellectuellemîent Vohjet de Sn réflexion. Si cet objet est éloigné,
il ta t le ra ppeer : tel est (letc de la mémoire. Une fois présent, Ie'sp rit
fixe son ohjet : voilà lacte de lenteidement qui opère la connaisance. De-
plus, on conçoit nisément que l'exercice des deux puissances facultatives que
je viens de désicner, ne pet avoir lieu sans le concours de la volonté qui est
le complmet des facultés de Vàme. Ainsi par la rlfl'xion, lintelligence agit
sur son objet.

M i laction( de l'esprit ne se borne pas là : il faut qu'il pénètre le principe
de olhjet 'qu'il fic:e ; il faut qu'il en é'tudic les apports, et qu'i l I découvre
les conSéqucnces. Or, pour parvenir fa un tel résultat, VeiPenenient n be-
soin de s'arréter dans une position soutenue qui lui permette de s'élevcr i lin
legré de plus que la réexion : c'est la mW kiloion. La méditation n'ttant
qu'ne extension de la réflexion dans son protrés. il s'ensuit qu'elles sont,
Fuîne et autre, le résultat de harmnonic des facultés intellectuelles das les
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opéraitions dle I âinC qui, taprcýýs avutii attiniit s(o i).i d'mhas <a ns t niei
eoiu éendueî. (Ili n'a; rz-lii cil :ui rctte js<dlriiic <lLvitlu (pieiy2 ii

loi-S(u'a l,:nde de la îIciil'espirit c,-î pli-\cmil -à la slMiliricîiti de
LI véîrité' l lrsài., sZlti- pieine dc0 tl;tininirs. pal. lriiîêrll oirujini
et1:1i jmÔîss-alivo< di,1 <I)li tîî'lc possèedztlas la pléniîîllr de Fes isats
voilà la <otI,/uin.Lta-iîiiîaii esi dolne la îeuntîîîî t le dur-

Ptl,:t-.datsla Stilitc-Evritiro. i.- moîdèle de cos tliveci-es <ntip tsde
I arn c. I-t e n et a.ive inie!li ex acititude col oet aiv (10 ite ta r lt-N. I p:11 la

volî>ttiê. l'cîeîtd-iîLt.llnIt ct la iit-illoi-C tic se ti;-oitc-t-il pas iîatîiit.-é dzits
ce P:i.:îag où fDIvil, pilein t ili chl iut 7 ee r1-îlello les. jve-i elle-
riLvas ; t <îsîesa iitûînive titi ititîl<I :ti lu- v,î:y Il- (pi ne,ýI piis,

et quvii-(ii Su-C - cette c tO eîî-Oî*îi(]"i-:ti, pt-iil 1«1-1:i<-itule-

leis pruioiîleiii-s dcs 111,î'îy ile/I.'. A1ir;-<- n'utý rutèfi.i IL- t«aîliré-î~
ite. mîiai. a it C diine pél iéi- v <hlits 1< ,- uuts<e -l ii,. ui le

stl-plu l ed j t.i -C, ".'. 1t itti-a:t lint - Iattani la J'il I de ., il %t Pl' il .71f r ii'e -rI

»7is ve f;n il 'i (le w/b le «IIC. flOt/ ilif('i. d 1 i le t Ii-e"7 r/c "fi.

i-or *i/li ; ul ,î 1'.,I /, ,,;;i t; .' La ltiliittî-1-tc i la1 L'uîi. Il- e l e dciec
toiile %L<I. eslî-it tîiinti. d-,-soîtie lat tiihtlid)t uiii la pivriiiîiide
de ta i-C-tLeýimii ut îleý la Ii-daun L.I)m puil titi, Colitice Hu lCa pour

TIel ct-t le va dre klc l'éi't, Cuîipli-ie .1t* '-s liitm i in colî-iùèI- é. dlanils sa
litr. îl;iîSe<spu)es Cs'eîî :le 1-i-t'iilies, sýpc iî<.s- tia

('.ite ots-ahîte du l pe.1 C 1-oii tvt' <lains I'lîtieil l< ) <l<tti

St it t ,*-~ Ces e 'i-' do -itti .% :ta- .' 1>5 e. zpvi1s PL,'ttuj1-. I
io:îlle I. it& -aauti i-éi.* a ttIiiia.-e dle Pl'îi ît*u:e" de \ I.tir ltiiti l.(:

veiir âhu ilIt- (lît!tll ir te t-ien) i la t-t;t;att-e Ii ci i utuahtun. ni

ý.oLIs nie 1It)Us attentdions upaitiîet us lierl, crnian itupriiluer la

COtMIIM iitaî<u ci-dlessuis. a tvoiv à la pa iti ni~;r I«l'épil lic illéa-e

de l'autttir. 'lelle esi -lp'1i.l:It~-aill oùl-ie c(ui-t nous ei- i

trons crn ce iiimiicite cii ltstnit, sit' ce <-tlict-, le-s diu; 'tr-ueul\

.nCrLrr.S ODEiNii zà COié dc IPittoitettit-c (IL pooitluit et l~-iit

icnult lcs Ct-t tuai-dl. S dii Co 1iaif. à< :.. lrIre dii ilt. fie icop--i
d-iitiia éttti sul,iclit etitcé a e travux qi a p.truîsc irqîar

s~-n~îîuîte<i tîninîiIiit pni-tant Uticirn- aLiust-i p1:o-lîaîuc. ]Il e-st buien vrai

que Mt. Od_1liIn était ilidir11sé depuis la veille .qu nc même il a1vait a-ppclâ'
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deux fois son inédecn ; mais rien, ce semble, i présogeait une mort instan-

tilun ie, lorsque le bruit de sa clte dus smn appartement fit a ccour ses scr-
viteurs aprés de son cadavre. Nous pensons que M. Odelinii n'avait pas

encore atteint sa ciniquait; üme année.

l- OJlin oétait lui prêtre -ay:paoséla nt des connaissances solides cn droit

canlon e.t plus versé 4ecure d:s les études philo5opi.i s. surtout dans les <ci-

enees nwthematiques.Natifde St.Constantnuds élevé à Monvtral, il étudia au

petit éminaire de St. Sulpîice de cette vil!e et dait profiter beniueoup 1 au leçons
de M. Atiî. 11ldeî. professeur renommé de cette naisoi. riesqui'aiu sortir
du ses c!sses, M. Odelit igna la Rlétîiquei et la: Philosophicau colége

de Nicolet en l 13-14 et 15. Ayant teriin sn curs le tlelgbi au
graii séini:re de Québec, il fit ordonné prétre le . ïè-r ier 181. A la

suite le quiues ainnées le pétrise, il fui plaei ü la ciapîîeleiic d1e lHiital-
Général de Québe, puis suicessiveenit uimmé rné de St. Crégiîe, du

St. Esprit et en IS31 piourvu de la cure de St. ilaire de Ruvell où il

vient de mourir. C'est aujourd'hiui inén e qle ses funrailles doivent y
avoir lieu.

N. B.-\T. J. Odi lin apparteinait - l'association île prières établie pour
les prétres déftuts. et il était inserit sur la liste de trois messes.

NOUVELLES DE1 VERS!ES.
-0-

As :rr:nc.-Pusieuris docteure ani!teUns de dioiine:ni lrerment, de-

puis quelques années. le titre de prtres en//rurs. <îutenî nt que ce tire leur

appartient le droit connue aux inijiotres d'uln eidle qui tienit de /r àpès à

l'El'isiromaine. Un journal de Londres. flic Tble</. î prouve aisémlienit qIe

iEhse romaine pieit seule se quiadlier catholique, et qu'il n'y a point de ca-
thohqiues lors le sun sein.

Ce t remîiarquble Ci eri, c'est qu'tn nm. qIe les anglicans ont re-

pousseaveî violciie tentildant deux siees et demli, leur inspire aujourd'hui

tissez poiu de ripitgnance pour qu'ilu le revendiquent déjà Comme une quli-

fication lo:urable.
Con!r..--Tandis qu'après dix ans île promiesses, le gouverncnent fran-

çais s'ingénie, par le projet de M. Vilenmin, à restrilre, iautant que possille,
les droits du clergé dans rnseuineit, voilà que S. M. la reinie d'Angle-

terre, bristnt généreusement les entraves des vieilles lois protestantes, vienît de
reidre aux écules catlioliques quelque chose de l'égalité que la justice de
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i'émancipatioîn doit leur obtenir. Voici en clrit ce qu'on lit dans les journaux
anglais :

" Le collége catholique de SaInt-Grégoire, à Downside, vient d'obtenir de
sa majest le privilège accorde déjà à plusieurs autres tablissemens de pou-
voir envoyer ses élèves prendre leurs grales à l'Iiniversité de Londres?
Espérons que, dans l'occasion, cette conduite servira de modèle aux Colonies.

Fa ce.--A Loccasiol d l'installation solennelle dle la nouvelle ficulté
do téolol et da rouverture des eonareances ceelésiastiques que M. lar-
ehevéque de Paris a rètaubis et rendues obligatoires pour tout son clergé, une
messe pontificale a été célébrée, lb 2G, avril, dans l'église de la Sorbonne.
MM. les curés de Paris et de la banliueet un gr-nd nombre d'elccésinstiques
v assistnient.

La næse terinée. M. l'ab Daanatup, pro:sseur d' loqeince neréc,

est monté en chaire. et a prononcé tun discoul]rs sur la science divine. Il a
montré que cette smeice contemplée dans les hauteurs (e sa cé!este origine,
c'est Dieu; que, contemplée dans la splendeur de sa toute-puissance, c'est
Jsus- Clhris ; qu'appréciée dans les caract ères lciolables de son perpétuel
enseignement, c'est l'Eglise.

-A i mois de mai dernier, M. FuMler. profSenr de langue anglaise. fixé
depus long-teUs à Cherbourg. a albjuré e protestautisme. et a reçui le bapilité-

me catholique.
-- On voit par les journaux français que le révrend M. A. \1:a1gloail.

vicaire-gén érîl au I taut-CaInada, revenu do Rome en Anglcterre, va retour-
ner dans son dio'èse, accomîpagnè d'un jeune ecclésiastique sortant du sémi-
naire de la Propagande.

Esr.îe,':.-Nou:s mettons sous les 'eux de nos iectaurs la citation de
quelques paMssages de la correspondance d'un menmbre du clergé de Tarragone
(Cataldgne). qui se porte coune garant et fidèle intreprète des sentimuens de
toutle clergé <le son diocèse. Ici il n'y a m recrumnnon, ni arrière-pensée,
mais bien une héroïque protestation.

"Si la régence(et on snit qunrd'hui q'elle est exlusivement dévolue à Es-
partero) si la r&egnce. dit-il.revient sur son avreclle i éritera bien de la patrie,
de la religion ; elle rcndrîa la tranquillité aux cnsciences et alermiîra la paix <le
ce rnlheureux pays. Oui, si elle en agissait ains, nous serions ses plus ardens
apologistes ; nous <irions aux penpIes: Voyez, ce sont de dignes gouvernans;
ils respectent ce que vous respectez ; ils sidentilihent à vessentimens ; ils ne
veulent pas se séparer du centre de j'inité religieuse auquel vous demeurez
fortement attachés ; ils veulent conserver, dans toute sa pureté, la religion de
vos pères. La rgence ne doit point eraindre qu'une telle lénarche diminue
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eon autorité ou s -onpretige. Le roi protestant de P'russ vient de faire un ac-
cord avec Rome ; le gouvernement protestant de Hollande reçoit avec défü-
renice les propositions de Rome ; les caljincts d'Autriche, de France, et des
autres puissances d'Europe, appuient les réclamationis du délégué de Romle
dans les aiTaires religieuses de la Suisse ; et ces rois et ces puisssances ne se
croient ni aililis, ni dégrcd s en accdtnt à ce que Rome exide ou propose.
Au contraire, aux yeux du peuple espagnol, la régence ugmterait son
prestige Ci accédant, comme elle le doit, aux réclaumations du Pape que nous,
Espanîols, nous vénuroins et vénérerons toujours.

"Mais sil régenIice perstvére lans sa voic et qu'elle prononce le umot de
schisme, qu'elle sabCe bien quîî'elle ne trouvera pas le moindre écho ni dans
le clergé id dans le peuple espzagnol, mais au coitiiaire un cri d'inîd igia;tion et
de réprobation qui s'élèvera de toutes parts. Le Pape Grégoire XVI lu bieu
compl1 )ris ; et il rend justice au clergé et au peuple espagr.ol en disant que très-
peu nombreux sont ceux qui unt appuyé et applaudi les décrets et les nmesurc:s
qi il déplore si alm rement Ce tmoinge, dans la bouche du successeur
de saint Pierme, nous conmsle et adoucit en grande partie lanertumîîe que tant
de calamités ont amassée d:us nos cours. Du reste, que la régence ne cra-
guie pas que nous, humbl!e ecclésiastiques, lui Iîahions la guerre avec un es-
piri t hostile, que nous excitions contre elle aiinmadversion du pecupîle, que nous
préchions la d:sbissance noie ne ,ont las là nos, principes, ni ce que
nous a enseign noé dtre dvii là». Lors mîéine qu'elle déclarerait le sehis-
ite, lors mémite qu'elle nous persneuterit ouverteeniit, lors iic qu'elle ver-
serat notre sane nous exhorterins encoire le peuple à prier Dieu un ihveur
du gouvernement. pour qil î li dlnne l'intellicccc et la science de gouver-
ner crétionnement. Mas notre al h éshon à des imesres que le chefsuprême
de ITglise a rîrou vées. ni la rgeiice, ni auuî ne puissance île la terre ou de
lenter ne poura nou iarracemr. la réeence pourra nous dépouiller IC nos
biens, nous cbasser de nos égiise-=, noui exlr, fSire de nos corps ce qu'elle
voudra, les jeter au leui à IMchamdad ou à la mer ; mais nuous arreher nos
c oni victioIiS, noire li, noitre :Iuleent ::u Saint-Si ge, objets de noos ser-
mens. lorsquoin nous impse les mains pour nous élever au sacerdoce ! oh cela,
jamais ! ",

A icn.--M. Pévégue d'Aler a béiii, le jour de Pâqics, la chapelle des
condanés utilitaires. Dés le matin, on pouvait juger, par les préparatifs et
l'empressemient de ces derniers, qu'il allait bientôt se passer dus l'atelier quel-

que close d'extraordinaire. A onze lieiures. on annonça le prélat et son clh' -
pitre qui urelit reçis à la pirt par le colonel commiîa lida nt de place, accom-

pagné de plusieurs omliciers. Mgr. Dupulh se rendit à la chapelle en1 passalit
u milieu des condamnés qui, par respect pour le pointife, se tenaient la ttc

nue. On redirait dill'icilem nt la pr'ofondc émtion dont chacun se sentait, ci
quelque sorte, dominé à 'aspect de la voûte de J20 pieds dI loneiur asu fnd
de laquellcest rig la chapelle qu'éelairaienit un grand nombre de lnbeaux.

Aprèz avoir béni cette chapelle qu'il nutna Sairt-Pierre-aux-Liens.le pon-
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tife adressa une alloeution aux condamns qui êcoutêrent avec le plus grand

recucilleient ; il s'attaucha surtou t à rcler le courage, a rniner les)éirance

dans ces ames aatues par le malheur ; puis il ra l1hitoire do ce heu mîmc,.

sur lequel Dieu veillera partieulièremetî et qui naguère encere servait de re-

fuge aux vicimes dle 'islamisme ; ce séjour senblait être voué à iniortune

aujourd'hui cst lal consolaicul (le l'ou viiildra y eherclher.

Cette imlopro. is:tion terîúee, 31r. Dupuhtii e!élbra la nesre. Au momnt

de son dpart, i temligna alis cotmnes le bonheur qu'ienatit d'êprouver;

l les flicjita sur le Cunt qu'ils av int pportu dans là construction et l'arrAn-

geuent de la chapele ;il promit d'l venir siuvent prier aveu eux et pour

eux. Il fut eilu jlsqu'aux larmes, qand, sur le seuil de la voùte, un coi-

danné à 24 ans de hulet vint le remercier. aur nom de ses camarades. pour

ses paroles consulmtes. qu avaient dQjà portC leurs fruis, puisque fous se

senttIuI Mssez foits de rsolutiorn pour comiencer une vie meileure. 'Mon

amoi, lui dit le preltil. je ne puis serrer dans me bras tou5 vos anmies à la

fois ; laiss.-mîoi vous embrasser. e st eun tous qle jemrasse."
-- M. l'évêque dl .'A'!r a thil ftire. le 25 aril In premiire communion

aux enîf:ans de Sa villie épiscopale. Prés i I0O arns se sont upprocé

de la sallie tble C plus d'tn tiers appartnnet à Son ollî:.

-Ls pru:s dcp eatholiisme en M i!ique S ranaerbent tellemenit à la colori-

sation de I'Al.rie que nous croons devoir lire où 'on en es. en Franec

sur cele question. Voici le rAsum qu nous emprunons à ' UJniers.

"-Depuis dix ao4. la France a d lmtter. pour se iaineniren A1rio contre

les dilieultes d'une prurellr occut:in. les lésnniolls d Il ernement. le

mauvais vouloir des ebambres :contre lds auaques de tout gire drDi ies par

dles Franais.lderteurs 'e cau tse ationale - Contre toutes les fa utes ldes

Itnttoritescur; cintre lIbsenc omllte dint y m inteliTent Il

condlie ;cntre les embanrrns île la moinroioile, dont l':titention la élit absorLée

par les luttes intoroures ; core les jaluies et lis intrels de l'étrnger;
contre les rueulrs inexorabîles d'un clima qui onlltriblulîit plus à dé-îcimer nos

soldats que le fAu de leinnemi ; enin, depuis dix ails, la Frane soultient en

Algârie une uerro dlile, neuririere, fi se enouvellu chaque anfile,

parce que les lanres înt hésité à linifier, dés le conuenemnt les

movens sufîiaîns pour nous tendre iitres uetests iu pays ; et ualgr

cet ensemble inlï et prsvtérant I'obstacles, iui pr'éente comme un des

faits les plus extrardinîaires iore présence actuele en A ign, les anti-alg-

rios viennent chaque arînéc demn rder irnqemennà la France quels profits
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elle a retirés de PAlgêrie, combien nous avons fait de récoltcs, si cette con-

quête nous donne enfin toits les aanint.ges que pourrait procurer une colonic

pour l'exploitation le laquelle la Mre- Patrie n'aurait eu ni ri icuses ditilicul-

tos à vaincre, ni sierifices considornh!es et prolongês à f:ire.

~Voeuz-ouis une idée ela nuvais foi que nous reprochons au: anti-l
gérîens, vu voici lu exemple:

"Ces Mesbieur.piur dégoter les clbiil:res de vore l bu'get de PA órie,
énuirnt ernpinisaiment le nmbre de soldais Tu nous avons perdus ; le
gouverement heur répond Te cette délolrilble nrialité tient surtotut à ce

que les ensernes uer les stldns, les hopitttx pur les nndes les inacasins
pour là cuntservain des vivres ne son: pas oit assez gand nombre Ci Aftri-
que ; le gu"vernement demande, cette année trois riillions pour construire
des casernes, des hôpinux et lAs nma.tins ; les nWtt-nîlrelns ne manquent

pas de er:er à la prodig:ilé, c miet n N. Pe qr que VA!êgrie
nous ruine et nus pet ; et sils int rjietr les edits tro tematds, mm.o

la mime enuse aura produit la même mortalité, 3. MT. Desjoibcrt, Jnulcrr,
Pientdr de S:ndi. Aîeis. De l:ngais. Dicos. Lnitîlit Dupint. Je Tracy,

enfin toute' la eastc dus anti-:lgérienis iendra encore, l'année prochtaine,
cmtîietr devanti la ebamr toits les sollats quîe lPAgrie nous aura clevés!

Ctinsi depuis dix ans, gn'til a toujours fallu lîtter pouir décider les
chtambr à :tre lIs sat lices îeussur'. snerilites ui. réalisés avec plus

dle privyn ee ut diintellence, auieit épairgé de graindes pertes d'hommes
dli'ar t tI île temîps.

4Du reste, nous avons remarquiié. eonine ut sympltôi de l'on augtre. que

la chrîtlirie se d me me plus la peine iPecnt les reLites de ces mes-
sietrs. Qu:l ils vorront qu'ils ne pariell s que pour eux-mémes, ils fi-
tiront piit-tre ptr se résigticr a silnce."

.Sni.- .Captuccinti, tmieriti internoncc et miniistre plêtnipr.e.n-

iir lu Sint-ee près le enhinet île La laye, est nrrivé le 1er mai à Mar-
stile. et en Lt reparti le :3. On sait qnc de graves ni ntions sontiengngoes
entr Romttc in IIlande pour làexâut:onî (li concordat de 1S5. dont Yi,.-
toléranuce des prolestais voudrait encore emupècecir les effets.

Po-ru.u; ..-- Onî êcrî de Romie, à ln Gh/lc dla s/srg, qe les négo-
ciations entames citre le Saint-Siège et le gouvmrmet Portugnis ont en

voie d'teü teet. Le vicomte île Carreira, chargé de ces néciationis, r,

fait un voyage à Ntples en nittenant qu'd li arrive de Lisbone des instru-

tions plus fermelles. On espérait qu'il serait de retour aux êtes de Pàques, et
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qu'alors les derniers arrangemens seraient signós.n ajoute qulprs avoir ac-

comupli sa mission ci Hollande et en Allemagne, Mgr. Capuccini doit.seren-
dre à Lisbonne pour terminer ce qui resterait à conclure des adaires aujour-
d'hui pendantes cntre les ieux cours.

On prétend, ajoute cette correspondance, que dans le prochain consistoire,
le Pape prconisera quilges àvéwqes porugis, tandis qu'il acconrdera pour
d'autres diocè:ses une adm-ainistration intîrire."

UEnaE-Nru v i.- Le l E,îîcofor de cue ie rend un coln pte circonstanic di
la visite pastorale que Miengr.Fiein int de thire dans la iaie la plus IopuîîlCu-
se de rile. 1775 personnes ont été contirméces dans cette tournue pastorale.

Nous voyons aussi dans cette leuillc que les cmboliques de Terre-Neuve d-

ploient ci ce moment un zèle qui rappelle celui des premuiers chretiens en
travaillant aux preparatifs de conîstruîctionl de la nîouvelle cathédral e, que lon
va bâtir i Saint-Jean. Chacun veut payer de sa personne dans cette pieuse
entreprise, et Pon %-oit des personnes de tous les rangs occupées au transport

des matriaux et des pierres que lion iamne d'une assez grande distîance.
C c n:.--On vie:t de siner, avec emressem ent, dans les comats de

Qubeci, une p3titi on à lonrabie chambre d'assemblé. deiaidanit le rap-

pci d'un certain nomîbre d'ordonnaitc permaiemes du conseil spécial, parudii
lesquelles on1 mentionne surtout celle qui emlit la ir e de voitures iver,
et lci mode d'y atteler les chevaux : celle, ecore, qui étab!it dles barrières et
des péages sur tons les grands clemins qui conduisent à la citl de Quebec:
pareilleienit les ordonnances qui concernent .admnistratin de la justice, là

VSytümc de police. Les pàttionnaires font aussi dles représeliations contre ic

projet de bureaux d'enr-itremiîent et de conseils de districts avec pouvoir de
taxer, etc. etc.

Cest lundi, I b du courant. que s'ouvrira, à Kington, la première sessin du
nou-veau parlenent des provinces-unies.

Nous espêrons pouvir tenir nos lecteurs au courant des discu.sions parle-
mentaires, en publiant un ou deux feuilletons extra par semn:ainîe, durant

Uimiporrrtamte session qui Va commencer.

-Nous aclenons la réception d'un pamphlet ie Ch. 3ondelet, Ecr.,
consistant en une séri e e leties sur i1 F ducation élénentaire et pratique.
Au milieu iucne brililite théorie, ret unvrage nous parait renfermer quelques
principes quilans notre opinin,nie sont pint n% missibles polir des atîholiques.
il y a d'ailleurs du ll<rite danîs cete plmîication.

Punii rlan .T. C. lrT.\(T P'rnE. i: .'v cÈi. JNONTREA L:
LurRut r-, J. A. PLINGUET, RIPRtMEUR. nUZ ST. DEYtS.


